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Avertissement
Tous les enfants sont différents. Ils n’ont ni le même tempérament ni le même goût des choses. Certains développeront plus tôt leurs capacités physiques globales, d’autres leur habileté manuelle, d’autres encore leur sens de l’observation. L’enfant moyen est un leurre. C’est pourtant celui-ci que l’on décrit dans un livre qui s’adresse à tous. Aussi les parents ne doivent-ils avoir ni orgueil ni inquiétude si les acquisitions de leur bébé ne coïncident pas précisément avec les âges avancés dans ce livre.
J’ai voulu écrire un livre qui s’adresse aux deux parents et pas seulement à la mère, comme c’est souvent le cas. Quand je dis « vous », c’est aussi bien au père qu’à la mère que je m’adresse et j’ai énormément de respect pour les pères qui trouvent normal de s’occuper de leur bébé et qui le font avec plaisir.
Dans la langue française, « enfant » et « bébé » sont au masculin. J’ai donc, tout au long de cet ouvrage, qualifié l’enfant de « il ». Que les parents de fille ne s’en offusquent pas et sachent qu’elles n’étaient nullement absentes de mes pensées (je suis des leurs…).



Introduction
Le livre est devenu le partenaire obligé des futurs et des jeunes parents. Les conseils entendus sont si contradictoires, les modes si fragiles et les nouveaux parents si inexpérimentés, qu’il faut maintenant des manuels pour retrouver son instinct et des idées de bon sens. Mais alors, pourquoi un livre de plus ? Tout n’a-t-il pas déjà été écrit ?
Il m’a semblé que non. En tant que mère de famille, j’ai écrit le livre que j’aurais souhaité trouver lorsque mon premier enfant est né. En tant que psychologue, spécialiste des jeunes enfants, il m’a semblé important de dépasser les problèmes de couches et de biberons pour parler du bébé comme d’une personne à part entière et pas seulement comme d’un objet de soins attentifs. Pour cela, j’ai tenu compte des questions que les parents m’ont posées et des réponses que les enfants m’ont apprises.
J’ai voulu faire un livre-compagnon. Un livre que l’on peut survoler d’une traite, où l’on peut musarder au gré de sa curiosité ou bien que l’on peut poser sur sa table de chevet et lire jour après jour. Le plan s’y prête, puisque, chaque semaine, sont abordés de nouveaux thèmes, au rythme du développement de l’enfant.
J’aurais aimé vous parler tout simplement de votre bébé, parce qu’il est unique. Mon espoir est que, à travers ces lignes, vous le reconnaissiez…


Il vient de naître
Faire connaissance
Ou plutôt continuer… parce qu’il est évident que le dialogue avec le bébé était déjà entamé pendant la grossesse. Mais les jours passés à la maternité sont vraiment le moment idéal pour que, pleine d’amour et de disponibilité, vous approfondissiez la rencontre avec bébé à peine né. Ce que les spécialistes appellent parfois « l’accordage », c’est-à-dire l’accord qui se crée entre le nouveau-né et sa mère, mais aussi avec son père, commence dès la venue au monde.
Juste après la naissance
Votre bébé est posé sur votre ventre, encore tout gluant, la respiration à peine établie. Placez-le à plat ventre sur vous, la tête près de vos seins, ses jambes repliées sur vous. Posez largement vos mains sur son dos et massez-le, tout doucement et tendrement. Que son premier contact soit avec vous, peau à peau, quand cela est possible, et non avec une sage-femme ou avec un lange. Si le père est présent, il peut lui aussi avoir ce contact très précoce avec son bébé en posant sa main près de la vôtre.
Cette place, tout contre vous, est bénéfique pour l’enfant à bien des égards.
◗ Il retrouve le bruit des battements de votre cœur, qui l’a bercé pendant toute la période intra-utérine. Retrouver ce même bruit « au-dehors » est un élément important d’apaisement chez le bébé et développe certainement un sentiment de sécurité.
◗ Contre vos seins, le bébé repère votre odeur et présente déjà le réflexe de s’y enfouir.
◗ Si vous et son père parlez à votre bébé, l’appelez par son nom, il retrouvera vos voix, dont il a perçu les vibrations avant même de les entendre. Bien sûr, ces voix sont différentes de celles qu’il percevait in utero, mais, parce qu’elles ont les mêmes inflexions et les mêmes accents, le bébé les reconnaîtra.

Dans les heures qui suivent
Si l’accouchement s’est bien déroulé, sans trop de souffrances pour l’un ou pour l’autre, le bébé reste près de sa mère pendant deux heures environ, en salle de travail. Même si l’enfant doit être mis en couveuse, vous pouvez demander que celle-ci soit placée près de vous, à portée de main. Vous serez étonnée de voir votre enfant aussi éveillé, calme, tranquille et attentif. Comme si cette « tempête » dont il sort était déjà oubliée. Le nouveau-né est, à ce moment-là, totalement réceptif à votre regard, à vos paroles, et sensible, n’en doutez pas, à l’accueil que vous lui faites.
Vous pouvez utiliser ce temps pour :
◗ parler doucement à votre bébé, lui souhaiter la bienvenue ;
◗ continuer à le caresser tendrement, sur la tête, le long du dos, puis sur tout le corps ; de vraies caresses lentes et douces, et non des effleurements, peuvent être, en plus du plaisir que vous en retirerez tous les deux, d’un grand bienfait sur le plan physiologique ;
◗ placer votre bébé au sein, si vous souhaitez l’allaiter.
Autrefois, il était de tradition de faire jeûner les bébés dans les heures qui suivaient l’accouchement. Jusqu’à ce que l’on constate :
◗ que le réflexe de succion est fort et précoce ; une mise au sein dès l’accouchement a de bonnes chances de se dérouler naturellement et sans problème ;
◗ que le liquide produit par les glandes mammaires dans les premiers jours, appelé colostrum, est d’un apport essentiel pour le bébé sur le plan nutritionnel mais surtout médical, parce qu’il contient de nombreux anticorps très précieux pour sa santé.
Ces deux heures de doux tête-à-tête écoulées, vous allez être emmenée dans votre chambre pour prendre un peu de nourriture et de repos. Vous retrouverez votre bébé un peu plus tard, vêtu et couché au fond de son berceau, désireux, comme vous l’êtes, de vous retrouver.
Il arrive qu’un problème de santé affectant la mère ou l’enfant les empêche de profiter au mieux de ces toutes premières heures. Si c’est votre cas, n’en soyez pas trop déçue : dès que vous le pourrez, vous rattraperez le temps perdu par un surcroît d’attention et de tendresse.

Le bébé le plus beau
Il est là, enfin, dans vos bras… quel émerveillement ! Il a tout : deux bras, deux jambes, dix orteils… Votre bébé est le plus beau du monde. Lisse, rond, rose… Non ? Allons, il le sera dans quelques jours. Pour l’instant, il a peut-être…
…la peau couverte d’un enduit blanc et visqueux. C’est le vernix. Il a recouvert son épiderme et l’a protégé. Il a aussi aidé à le « faire glisser » lors de l’accouchement. Le vernix s’enlève lorsqu’on lave l’enfant, mais il est préférable de le laisser disparaître tout seul, ce qui est fait en un ou deux jours.
Votre bébé vient de naître
Il s’appelle :
   
Il pèse :
   
Il mesure :
   
Description de bébé :
   
   
   
   
   
Ce qui s’est passé les premiers jours :
   
   
   
   


…Le teint jaune. Il s’agit de l’ictère du nouveau-né, phénomène qui traduit la destruction de certains globules rouges devenus inutiles, et qui, dans sa forme banale, ne nécessite aucun traitement.
…une grosse tête, vaguement déformée, asymétrique ou « en pain de sucre ». La tête des bébés paraît grosse en comparaison de la nôtre, car elle représente, en proportion, une plus grande partie de son corps (un quart de sa taille totale). De plus, les os du crâne ne sont pas encore soudés et les pressions subies lors de l’accouchement ont pu le déformer légèrement. Cela se remet en place tout seul.
…une abondante chevelure noire et des poils sur les épaules, le dos, les oreilles ou le front. Cela est fréquent : tous ces poils disparaîtront en quelques semaines.
…des petits points blancs sur le nez, des taches rouges sur le visage ou sur la nuque. Ils disparaîtront aussi, les premiers plus rapidement que les secondes, mais elles seront vite cachées par les cheveux.
…les yeux bleu-gris, foncés. Cela ne signifie pas qu’il aura les yeux bleus. Il faut plusieurs mois, parfois plusieurs années, avant que les yeux du bébé prennent leur teinte définitive.
Ces petits signes ne doivent susciter aucune inquiétude : ils sont naturels et, le plus souvent, disparaîtront d’eux-mêmes. Votre bébé est vraiment unique au monde. Il vous voit, il vous entend, il aime vos caresses et apprend votre odeur. Dans quelques jours, il sera vraiment le plus beau de tous.

Le colostrum
Si vous choisissez d’allaiter votre bébé, le mieux est de commencer dès aujourd’hui. Vos seins ne produiront du lait à proprement parler que dans trois jours seulement. Mais d’ici là, ils produisent un liquide jaunâtre, qui précède l’apparition du lait, et qui s’appelle le colostrum.
Riche en protéines et en sels minéraux, pauvre en graisse et en sucre, il convient parfaitement aux besoins du nouveau-né. Comme il est légèrement laxatif, il aide à l’expulsion du méconium qui est une substance noirâtre présente dans les intestins du bébé à sa naissance.
Le colostrum contient également de nombreux anticorps, que la mère transmet ainsi à son bébé, et qui le protègent contre les infections.
Vous voyez combien ce colostrum est précieux : n’en privez pas votre bébé ! Dans certaines maternités, l’habitude consiste à séparer les mères de leur enfant pour qu’elles puissent se reposer. C’est alors à vous de demander que l’on vous amène votre bébé, afin de le mettre au sein chaque fois qu’il le demande.



Le premier mois
L’allaitement
Le plus souvent, la mère a déjà fait le choix, avant d’accoucher, d’allaiter ou non son bébé. Il dépend en partie du rapport que chaque femme entretient avec son propre corps, de l’idée qu’elle se fait de son nouveau rôle de mère et de l’attitude de son conjoint face à l’allaitement.
Le point de vue du bébé est plus simple : l’allaitement lui convient parfaitement. Pour plusieurs raisons.
◗ Ce lait est fabriqué spécifiquement pour cet enfant-là et se modifie, en qualité et en quantité, selon ses besoins.
◗ Il contient des anticorps qui immunisent l’enfant contre bon nombre de maladies.
◗ Il permet au bébé de régler seul son appétit et ses besoins, donnant à sa mère l’occasion de connaître intimement ses rythmes. Symboliquement, il renforce la relation en maintenant un lien corporel.
◗ Il est parfaitement digeste et n’entraîne aucune allergie.
◗ Il comble le besoin de contact, de proximité et de corps à corps avec la mère, satisfaisant ainsi la demande affective du bébé.
Le point de vue des parents est parfois différent : si l’allaitement exclut le père de l’intimité des repas, il est en revanche très contraignant pour la mère dont il exige une grande disponibilité. Difficile de se faire remplacer ! N’oubliez pas, cependant :
◗ que le lait au sein est pratique, parce que toujours prêt. En ballade, en voiture, en faisant les courses… Même si vous n’avez pas envie d’allaiter en public, vous trouverez toujours un petit coin calme où vous isoler quelques minutes ;
◗ que vous pouvez « tirer » votre lait d’avance, afin de pouvoir vous absenter ou vous faire remplacer à l’occasion.
Choisir sans culpabiliser
On n’est pas une mauvaise mère parce qu’on a, pour des raisons personnelles, choisi de ne pas allaiter son bébé. Ou parce qu’on ne sent pas instantanément la puissance de l’instinct maternel nous envahir. C’est à chacune de trouver sa façon d’être mère, selon son propre tempérament. Il faut savoir que cela peut prendre du temps.
Les moments du repas sont des moments extrêmement privilégiés pour le bébé, surtout à un âge où il passe une grande partie du reste de la journée à dormir. Le biberon, comme le sein, est un moment de grande intimité. Le bébé est blotti dans vos bras, il apprend votre odeur, vous lui parlez doucement, vous lui souriez, il vous regarde…
C’est cette ambiance de calme, de douceur, de plaisir intime partagés, qui est essentielle, bien plus que le lait lui-même (les laits de remplacement sont d’excellente qualité) ou son contenant.

Idées reçues sur l’allaitement : ce qui est vrai
◗ Il faut boire beaucoup (deux litres d’eau par jour en plus des repas).
◗ L’alcool que vous buvez passe dans le lait. Donc, abstenez-vous au maximum.
◗ Certains aliments à odeur forte donnent un goût au lait (poireaux, asperges, choux, etc.).
◗ Allaiter renforce les défenses naturelles du bébé contre un certain nombre de maladies.
◗ Mettre le bébé au sein fait monter le lait.

Idées reçues sur l’allaitement : ce qui est faux
◗ Allaiter fatigue. C’est surtout le manque de sommeil et de vrai repos qui fatigue.
◗ Allaiter fait grossir (ou empêche de maigrir).
◗ Allaiter déforme les seins (non, c’est la grossesse).
◗ On ne peut pas allaiter quand on a les seins trop petits (faux : le volume ne fait rien à l’affaire).
◗ Mon lait, trop clair, n’est pas assez nourrissant.
◗ Mon bébé ne supporte pas mon lait, qui le fait vomir.
◗ Ne pas être allaité traumatise un bébé.


Quelques conseils pour allaiter
Les débuts de l’allaitement se révèlent parfois difficiles, voire douloureux, et de nombreuses mamans, non prévenues ou mal accompagnées, cessent d’allaiter après quelques jours ou quelques semaines, alors qu’elle auraient souhaité le faire plus longtemps. Voici quelques conseils précieux.
◗ Pour réparer les mamelons. Dans les deux mois qui précèdent l’accouchement, laissez vos seins libres, sans soutien-gorge, sous une chemise ou un grand t-shirt, quelques heures par jour. Le frottement du tissu sur les mamelons les durcira, ce qui facilitera la succion. N’hésitez pas, quotidiennement, à les modeler entre vos doigts et à les faire saillir.
◗ Pour éviter le tarissement. Nourrissez votre bébé à la demande, surtout les premières semaines, et présentez-lui les deux seins alternativement, soit au cours de la même tétée, soit d’une tétée sur l’autre. Plus vous allaiterez et plus vous aurez de lait.
◗ Pour traiter un engorgement. N’hésitez pas à mettre fréquemment votre bébé au sein. Au besoin, videz un peu de lait avant de lui présenter le mamelon, qui risque d’être trop gonflé pour sa petite bouche. Douchez vos seins sous l’eau bien chaude et faites-vous des cataplasmes avec une crème destinée à éviter les œdèmes (vous la trouverez en pharmacie).
◗ Pour rendre possibles quelques absences. Prenez l’habitude, très vite, de tirer votre lait une fois par jour et de donner à votre bébé (ou, encore mieux, de lui faire donner) un biberon de votre lait chaque jour. Ainsi le bébé prend l’habitude du biberon et vous avez la possibilité de vous faire remplacer de temps en temps. Certains tire-lait sont vendus avec des sachets stériles permettant de congeler son lait (conservation maximale : deux semaines).
➠ Une suggestion
Si vous vous posez des questions sur l’allaitement, vous pouvez contacter l’association Solidarilait (www.solidarilait.org). Des bénévoles, au niveau national mais aussi local, sont disponibles au téléphone pour vous écouter et répondre à toutes vos questions. Adressez-vous également à la PMI de votre quartier.



Nourrir au biberon
Si vous avez choisi de ne pas allaiter, vous allez vous retrouver, à peine rentrée chez vous, confrontée à la préparation des biberons. Ce n’est pas une question bien compliquée si vous suivez les précautions d’usage. Au vingtième, le père comme la mère sont généralement parfaitement au point !
Le matériel dont vous avez besoin : des biberons, des tétines, de quoi stériliser, de l’eau. Pendant les six premiers mois de l’enfant, utilisez de préférence une eau en bouteille, ou eau de source (veillez à ce que l’eau soit bien destinée aux nourrissons). En cas de doute, consultez http://www.anses.fr. Par ailleurs, une bouteille entamée doit être réfrigérée et consommée dans les 24 heures.
Les biberons
Vous aurez besoin d’environ 7 biberons par jour (correspondant aux 7 tétées). Si vous ne voulez pas stériliser trop souvent, prévoyez donc d’acheter 7 biberons de grande taille (220 g) et 1 biberon de petite taille (pour l’eau, les jus de fruits). Les biberons doivent être tous stérilisables et de préférence incassables (un jour votre bébé s’en servira tout seul…). Prévoyez un nombre légèrement supérieur de tétines : elles s’usent plus rapidement que les biberons et doivent être changées aussi souvent que nécessaire.

La question du plastique
Les études scientifiques ont déterminé que le Bisphénol A, ce produit chimique et perturbateur hormonal présent dans de nombreux plastiques, est nocif pour la santé de tous, a fortiori celle des bébés. La principale source d’exposition des tout-petits se produit lorsque le biberon de polycarbonate est chauffé. C’est à la suite de nombreuses recherches effectuées, tant chez l’homme que chez l’animal, que le 23 juin 2010, le Parlement français a interdit la fabrication et la commercialisation de biberons contenant du Bisphénol A.
Les biberons en verre n’en contiennent pas, de même que les contenants en plastique certifiés « sans Bisphénol A ». Même si leurs prix sont souvent plus élevés, nos enfants méritent qu’on leur applique le principe de précaution…

La stérilisation
N’hésitez pas, avant la stérilisation, à passer les biberons au lave-vaisselle (mais pas les tétines qui n’y résisteraient pas). Le lavage est essentiel pour éviter les bactéries. Inutile de stériliser un biberon mal lavé ! Si vous lavez les biberons à la main, rincez-les dès la fin de leur utilisation. Remplissez-les d’eau très chaude et d’une goutte de produit vaisselle, frottez le biberon, la tétine et les bagues avec un goupillon (il en existe de tout petits pour les tétines). Rincez soigneusement et laissez sécher le biberon démonté à l’air libre. N’utilisez pas de torchon, qui apporterait des microbes, pour sécher le biberon et la tétine, retournez le biberon, tête en bas, sur un égouttoir.
Un biberon bien lavé, selon l’ANSES (Agence nationale de sécurité sanitaire), ne nécessite pas d’être stérilisé, en tout cas pas au-delà des quatre mois de l’enfant.
Si vous préférez malgré tout stériliser vos biberons, vous avez le choix entre deux systèmes :
◗ La stérilisation à chaud, méthode la plus économique : dans un stérilisateur, ou dans un autocuiseur, ou simplement dans une casserole pleine d’eau bouillante. Biberons, bagues et tétines, au préalable bien lavés et rincés à l’eau chaude, doivent bouillir 20 minutes.
◗ La stérilisation à froid, peut-être la plus pratique : faites fondre une pastille stérilisante dans un récipient d’eau froide muni d’un couvercle. Vous y disposez biberons et tétines propres, de façon qu’ils soient recouverts d’eau. Vous les laissez tremper 15 minutes. Vous pouvez aussi laisser tremper et sortir les biberons au fur et à mesure de vos besoins, ce qui limite ainsi toute infection après la stérilisation. Il est inutile de rincer les biberons. Il peut arriver qu’une faible odeur de chlore demeure. Elle est sans danger pour l’enfant, mais vous pouvez trouver plus agréable de rincer le biberon avant de l’utiliser. En revanche, il est souhaitable de bien les égoutter et de rincer les tétines avec l’eau que vous utilisez pour reconstituer le lait. La solution doit être renouvelée chaque jour.
◗ La stérilisation au micro-ondes est la méthode la plus rapide et la plus simple. On place tous les éléments à stériliser, tétines comprises, un peu d’eau, dans l’appareil et, quelques minutes plus tard, tout est stérile grâce à la vapeur d’eau bouillante.
Il est évident que le tire-lait doit être lavé avec la même méticulosité que les biberons.

Le lait en poudre
En fait de lait, il s’agit d’un ALD (aliment lacté diététique), premier âge. Ces aliments sont fabriqués à partir de lait de vache, modifié et transformé afin de correspondre aux besoins du bébé. Ils sont tout à fait adaptés à l’alimentation du bébé de la naissance à quatre mois.
Un seul impératif : respectez les quantités indiquées pour la reconstitution. On compte en général une cuillermesure arasée (non bombée) pour 30 g d’eau. Augmenter la proportion de lait en poudre ne pourrait que nuire à la santé de votre bébé.

Combien de biberons donner par jour ?
Un nouveau-né boit environ toutes les trois heures, puis rapidement toutes les quatre heures, ce qui fait huit, puis six tétées par jour. Ce nombre varie et dépend du poids des enfants. Le mieux est de se laisser guider : un bébé qui a faim sait parfaitement se faire comprendre par ses cris.

Quelle quantité de lait donner au bébé ?
Celle-ci dépend à la fois de son âge et de son poids. La quantité moyenne est d’environ 45 g au début, mais elle augmente rapidement. Faites-vous guider par votre médecin ou votre pédiatre. Votre bébé aussi vous guide : lorsqu’il n’a plus faim, il arrête de boire. Vous ne devez en aucun cas le forcer à finir. En revanche, s’il finit d’une traite tous ses biberons, il est sans doute temps d’augmenter légèrement les quantités.

Peut-on préparer les biberons à l’avance ?
Vous pouvez préparer le matin les biberons de la journée, à condition de les conserver dans le réfrigérateur. Mais ne préparez en aucun cas les biberons du lendemain. Vous pouvez accélérer la préparation des biberons en y versant à l’avance la quantité d’eau prévue. Au moment du repas, il ne vous reste qu’à ajouter la bonne quantité de lait en poudre.
Ne gardez pas le lait que le bébé a laissé au fond d’un biberon pour le lui resservir au repas suivant : jetez-le et lavez rapidement le biberon.

À quelle température donner un biberon ?
Si l’eau est à température ambiante, 20 °C environ, cela est bien suffisant pour un biberon et conviendra tout à fait au bébé. Si le biberon sort du réfrigérateur, mieux vaut le tiédir dans un chauffe-biberon ou au bain-marie.
Une fois réchauffé, le biberon doit être consommé dans un délai d’une demi-heure pour éviter le développement des microbes.
attention !
Beaucoup de mères réchauffent les biberons au micro-ondes : c’est pratique et rapide… mais déconseillé. Beaucoup de bébés ont ainsi été victimes de brûlures graves de la bouche et de la gorge. Le biberon était tiède, mais le lait brûlant. En effet, la température peut être très élevée dans un biberon de lait chauffé dans un four à micro-ondes, sans que le biberon lui-même le soit.
Quel que soit le mode de réchauffage utilisé, il est essentiel d’agiter fortement le biberon pour éviter les brûlures, et de vérifier systématiquement la température du liquide en versant quelques gouttes sur l’intérieur de son poignet.



Sur quelle « vitesse » mettre la tétine ?
Si vos tétines ont trois débits, choisissez le plus petit. Les tétines premier âge, qui ne conviennent qu’au lait ou à l’eau, n’ont qu’une vitesse, ce qui simplifie la question, mais elles ne sont pourtant pas toujours percées correctement. D’autant qu’avec l’usure, le trou s’agrandit. Avec un trou trop petit, le bébé se fatigue et se lasse ; avec un trou trop grand, il s’étouffe ou renvoie. Comment savoir si le trou est correct ?
Retournez le biberon rempli. Une tétine bien percée laisse couler un goutte-à-goutte rapide. Trop percée, c’est un jet : mettez-la de côté pour les futures bouillies. Si elle n’est pas assez percée, agrandissez le trou avec une aiguille chauffée.

Un moment d’intimité
Toutes ces informations peuvent sembler très techniques mais vous vous y mettrez vite. L’essentiel réside dans le plaisir des tendres tête-à-tête que sont les moments des repas. Votre bébé vous regarde dans les yeux, bien blotti au creux de vos bras. Détendu, vous lui souriez, vous lui parlez. Prenez le temps de le laisser boire à son rythme, même s’il s’arrête parfois pour se reposer. Prenez le temps du rot, sans en faire une obsession. Avec son père comme avec sa mère, le bébé aime faire du temps des tétées des moments de douce complicité, et s’endormir calmement dans les bras qui l’enserrent.


Le rot
Le rot est un réflexe digestif qui correspond à un rejet d’air par le bébé, parfois accompagné d’un léger renvoi de lait. Cet air a généralement été avalé avec le lait en cours de tétée. Notez que les bébés allaités avalent moins d’air que ceux qui prennent un biberon et font donc des rots moins importants.
J’ignore pourquoi il est fait tant de cas de ce fameux rot. Si certains bébés sont incommodés et font de gros rots, parfois plusieurs en cours de tétée, d’autres bébés ne le sont pas du tout et se contentent d’un rot en fin de tétée, voire pas du tout.
Cela est sans importance. « Faire son rot » n’est pas indispensable et ne nécessite pas que l’on réveille le bébé endormi sur le sein ou qu’on lui tapote vigoureusement le haut du dos. Une fois la tétée finie, prenez votre bébé contre vous, le menton appuyé sur votre épaule, et câlinez-le. Si le rot ne vient pas dans les dix minutes, vous pouvez sans risque remettre votre bébé au lit.
Le hoquet
Les bébés ont souvent le hoquet : ils l’avaient déjà dans votre ventre. Soyez sans inquiétude : cela ne leur fait pas mal et disparaît tout seul. Pour faire passer un hoquet persistant, vous pouvez permettre au bébé de boire, au sein ou au biberon, pendant quelques secondes.
bruit du cœur et odeur maternelle
Votre bébé est propre, nourri, et pourtant il pleure. Il ne parvient pas à trouver le sommeil. Prenez-le contre vous et appuyez son oreille sur votre poitrine, côté gauche. Il entendra le bruit rythmé de votre cœur, bruit qui a bercé les neuf mois de sa vie dans votre ventre. Ce bruit va le rassurer. Tenez-le là tendrement, vous verrez qu’il se calmera.
Vous devez bouger ? Installez votre bébé dans un porte-bébé ventral. En plus du bruit de votre cœur, il retrouvera le rythme de vos pas, le balancement de votre démarche. Le contact physique avec vous permet à votre bébé de retrouver le corps, l’odeur, le mouvement qu’il aime et qui le rassurent. Cela lui sera toujours plus agréable qu’un landau ou un berceau rigides.
Votre enfant connaît votre voix : il l’entendait avant de naître. Il connaît déjà l’odeur de votre peau, la douceur de vos mains. Dans les premières semaines de sa vie, il a réellement besoin de se retrouver à votre contact, suffisamment proche pour percevoir votre odeur, sentir battre votre cœur, vous regarder droit dans les yeux (il voit net à 25 cm) et sentir la douceur de vos mains.
Il vient d’être expulsé du paradis, du seul lieu qu’il ait connu. Le corps à corps avec sa mère l’aide à faire le lien avec sa vie actuelle et à trouver bon le monde où il entre.



Les régurgitations
Les régurgitations de bébé après son repas sont une cause fréquente d’inquiétude des parents et de consultation pédiatrique. En réalité, il est banal et absolument pas inquiétant que le bébé régurgite une petite quantité de lait en même temps qu’il fait son rot, ou un peu plus tard. L’odeur acide et l’aspect caillé du lait rejeté signifient simplement que la digestion était déjà commencée. Tant que les régurgitations sont peu abondantes et ressemblent à de simples rejets, qu’elles n’ont aucune influence sur la courbe de poids du bébé et qu’il ne semble pas en souffrir, il est inutile de vous en inquiéter. Il s’agit d’un « trop-plein » dont le bébé se débarrasse, un renvoi de lait non digéré qui n’a rien à voir avec un réel vomissement.
Le cas est différent si les régurgitations sont abondantes, systématiques et se reproduisent plusieurs fois après chaque repas, parfois plus d’une heure après. Ces régurgitations se rapprochent davantage des vomissements. Elles imposent que vous en parliez à votre médecin.
Ces régurgitations sont souvent un phénomène de reflux, consécutif à une mauvaise fermeture du clapet fermant le haut de l’estomac. Cette béance disparaît d’elle-même vers neuf à dix mois. Mais elle nécessite, d’ici là, que vous preniez un certain nombre de précautions pour éviter ces reflux acides. Sinon, à la longue, ils pourraient provoquer des brûlures très douloureuses de la paroi de l’œsophage. Ces précautions sont généralement les suivantes :
◗ épaissir le lait des biberons, si votre bébé n’est pas exclusivement allaité ;
◗ donner les repas dans une ambiance calme et détendue ;
◗ incliner le matelas du lit de 30° environ : vous faites jouer la gravité pour que le liquide contenu dans l’estomac ait moins tendance à remonter ;
◗ donner au bébé, avant chaque repas, un médicament pour calmer les contractions de l’estomac ou pour diminuer l’acidité du liquide gastrique, selon l’avis du médecin ;
◗ installer le bébé dans un baby-relax qui le maintient en position semi-verticale (mais pas trop, ce qui lui tasserait l’estomac et gênerait sa digestion) après les repas. La plupart des bébés s’y endorment très facilement.
Dans certains cas, plus rares mais plus graves, la béance relève d’une anomalie congénitale, la sténose du pylore. Cela nécessite une intervention chirurgicale. Seule une radio, indiquée si les vomissements sont importants, peut en déterminer l’urgence.
Enfin, il ne faut pas oublier que des régurgitations importantes peuvent aussi être provoquées, en l’absence de toute malformation de l’estomac, par une intolérance alimentaire au lait choisi. Ne prenez pas l’initiative d’en changer. Seul le médecin pourra vous conseiller utilement et vous indiquer comment nourrir votre bébé.
Beaucoup de parents s’inquiètent des régurgitations car ils les mettent en lien avec les consignes de faire dormir les bébés sur le ventre. Signalons donc que des études ont mis clairement ceci en évidence : l’importante des reflux n’est pas en lien avec le phénomène dramatique de la mort subite du nourrisson.


Nourrir à l’heure ou à la demande
Votre bébé n’est pas une mécanique : les horaires de ses repas ne peuvent pas être réglés comme par ordinateur. Il a son rythme propre, que vous allez découvrir progressivement. Il peut avoir davantage d’appétit certains jours ou à certaines heures. De plus, tous les bébés n’ont pas le même tempérament. Selon leur poids, ils ont des besoins différents en nombre et en régularité de tétées, et en quantité de lait.
Ne vous laissez pas contraindre par des conseils comme « Donnez-lui un repas toutes les trois heures » ou « Laissez-le dix minutes à chaque sein ». Ces trois heures ou ces dix minutes ne sont pas à prendre à la lettre et ne doivent pas vous faire vivre l’œil sur la pendule. Concentrez plutôt votre attention sur votre bébé, afin d’apprendre rapidement à interpréter les « signes » qu’il vous envoie sur son appétit ou sur sa satiété.
Il est vrai qu’une certaine régularité dans les heures des repas est bénéfique à l’enfant et vous permet, en tant que parents, de prévoir et de vous organiser. Mais cette régularité va se mettre en place doucement, sans que vous ayez à forcer les événements, même si vous admettez que « trois heures » peuvent aussi bien être deux heures et demie que trois heures et demie.
Le lait maternel est plus vite digéré que le lait en poudre. Vous avez allaité votre bébé il y a deux heures, mais il pleure déjà. Inutile de le laisser pleurer de faim jusqu’à l’heure prévue. C’est totalement inutile et nuisible. L’avantage du sein est justement que le bébé prend la quantité qu’il veut, quand il veut, sans que vous ayez à vous en inquiéter.
Le bébé qui est nourri au biberon a lui aussi le droit d’avoir plus ou moins faim, avant ou après l’heure. Ne le laissez pas pleurer de faim, mais ne le forcez pas non plus à finir ses biberons.
Amener un bébé à adopter un rythme plus stable se fait progressivement. Son appétit va se réguler spontanément et naturellement dans les semaines qui viennent.
Faites confiance à votre bébé : il est merveilleusement équipé pour connaître et exprimer ses propres besoins. Il désire seulement, pour se sentir heureux et en sécurité, que vous les compreniez et que vous y répondiez.
Votre bébé pleure après la fin de la tétée ?
◗ Il se peut qu’il ait encore faim : proposez-lui une petite ration supplémentaire pour vous en assurer.
◗ Pour un rot qui a du mal à sortir, placez votre bébé verticalement contre vous, son ventre vers vous, la tête sur votre épaule.
◗ Il se peut qu’il souffre d’une digestion difficile ou d’une crampe intestinale : tenez-le dans vos bras, bercez-le et caressez-lui doucement le ventre.
◗ S’il pleure de fatigue, bercez-le un peu, puis couchez-le. Il ne devrait pas tarder à s’endormir.
◗ Enfin, il est possible et même fréquent qu’il pleure parce qu’il n’a pas assez tété. Aidez-le à prendre ses doigts ou donnez-lui une tétine : cela l’apaisera.

La tétée : s’installer confortablement
Que vous allaitiez ou que vous donniez un biberon, il est important que vous vous installiez confortablement. Le bébé ressent le bien-être comme la tension musculaire de celui qui le tient dans ses bras et cela n’est certainement pas sans incidence sur son appétit.
La meilleure position consiste à s’asseoir dans un fauteuil et à appuyer le bras qui soutient la tête du bébé sur un accoudoir. Tant que le bébé est tout petit, il est moins fatigant de le poser sur un coussin ou sur un oreiller placé sur les genoux de celui ou celle qui le nourrit, afin de le hausser à la bonne hauteur.
Surélevez vos pieds en les posant sur un tabouret ou sur un pouf : cela change tout !
Si la mère allaite couchée, elle peut s’allonger sur le côté, le haut du corps surélevé par un oreiller, et allonger son bébé contre elle. Il n’est pas recommandé que le bébé boive en position totalement horizontale.
Chaque mère, au bout de quelque temps, saura trouver la position où elle se sent le mieux.
Enfin, un des éléments du confort du bébé consiste à ne pas l’interrompre ni le déranger en cours de tétée. Veillez donc à décrocher le téléphone et à « n’y être pour personne » pendant ces moments-là. Consacrez-vous exclusivement à votre bébé.
Certains parents trouvent que le temps des tétées « passe plus vite » si on donne le sein ou le biberon en regardant la télévision. On voit alors le bébé fixer le regard de son papa ou de sa maman. Au lieu d’y lire la complicité et l’affection qui devrait lui être portée, il voit dans leurs yeux… le reflet de l’écran du téléviseur. Une vision qu’il recherchera plus tard. C’est dommage.
Le sourire aux anges
Quel parent ne l’a pas attendu impatiemment, ce premier sourire de son bébé, signe évident de son bien-être ? Au cours des deux ou trois premières semaines de sa vie, vous surprenez sur son visage ces tout premiers sourires que l’on nomme les « sourires aux anges » parce qu’ils semblent davantage tournés vers le ciel (ou vers l’intérieur) que vers une personne précise.
Ces premiers sourires ne concernent que la partie basse du visage : le plus souvent, ils n’entraînent pas de plissement d’yeux. Mais qu’ils sont émouvants, pourtant ! Car même s’ils ne semblent pas dirigés vers quelqu’un, ils reflètent bien un sentiment de plaisir.
À quoi sont dus ces sourires ? C’est bien difficile à dire. Comme ils apparaissent souvent après une tétée, on pourrait dire qu’ils témoignent d’une sensation de plénitude et de satisfaction. Mais peut-être répondent-ils à une image intérieure ? Je ne sais pas. À chacun d’imaginer…




La position de sommeil
Le jour où votre bébé saura se retourner tout seul, il choisira la position la plus confortable pour lui. Mais d’ici là, il dormira dans la position où vous le coucherez. Aujourd’hui, tout le monde s’accorde sur la nécessité de coucher les nouveau-nés sur le dos. En effet, des études médicales concordantes ont mis en évidence un moindre risque de mort subite du nouveau-né dans cette position.
Si votre bébé est sujet à des régurgitations importantes ou fréquentes, au point de vous faire craindre la position sur le dos, faites-en part à votre médecin. C’est lui qui déterminera s’il y a lieu de lui faire adopter une position de sommeil particulière, en le calant par exemple sur le côté à l’aide d’un drap de bain roulé derrière son dos.
Pour la même raison de prévention, certains médecins recommandent de garder le couffin à côté de son lit pendant les trois premiers mois. Enfin, pour diminuer les risques d’étouffement, mieux vaut supprimer oreiller et couette du petit lit et les remplacer par une gigoteuse.

Les achats de matériel et vêtements
Peut-être n’avez-vous encore acheté que le strict minimum, en matière de vêtements ou d’équipement, préférant, à cause du montant de la dépense, espacer les achats. Peut-être aussi les amis ou la famille attendaient-ils la naissance du bébé pour vous demander ce qu’ils pouvaient vous offrir et ce dont vous aviez besoin.
Dans ce cas, ces quelques indications peuvent vous rendre service :
◗ Durant la première année, bébé utilise du matériel qui ne vous servira plus par la suite (baignoire de bébé, landau, berceau, couffin, lit d’auto, etc.). Conclusion : si vous achetez tout, neuf, cela vous coûtera une fortune.
◗ Méfiez-vous des listes dressées dans les manuels de puériculture. Renseignez-vous plutôt auprès de vos ami(e)s pour savoir ce qui est réellement utile et pratique.
◗ Tout votre équipement n’a pas besoin d’être neuf ou dernier cri. Faites-vous prêter du matériel ou bien achetez-en, d’occasion, à moitié prix. Les petites annonces ne manquent pas. L’essentiel du matériel premier âge (berceau, pèse-bébé, etc.) peut aussi se louer : renseignez-vous auprès de votre pharmacien.
◗ Il y a certainement, dans votre commune ou à proximité, des braderies et autres « vide-greniers » organisés régulièrement. Vous y trouverez un grand choix de matériel de puériculture, souvent à peine utilisé. Ce que les Américains nomment le « re-use » (ré-utiliser ce qui l’a déjà été, l’objet d’occasion) est de plus en plus courant et nécessaire à la fois, dans tous les pays occidentaux, grâce à la prise de conscience écologique et éthique.
◗ Pour les vêtements : choisissez-les un peu grands, en tenant davantage compte de la conformation du bébé que de son âge. N’achetez que des textiles doux, naturels, confortables, lavables en machine et ne nécessitant pas de repassage. Dans les prochains mois, vous aurez mieux à faire pour votre bébé que de laver ses petits vêtements et d’en repasser les petits plis en dentelle… Les vêtements en coton bio se trouvent maintenant partout, à des prix compétitifs.
◗ Évitez les habits qui se passent par la tête (les bébés ont généralement horreur de cela). Pensez que vous devrez changer les couches souvent : choisissez des vêtements qui permettent de libérer le bas du corps sans déshabiller le haut. Bannissez les ouvertures compliquées en leur préférant pressions et Velcro. Évitez aussi rubans et petits boutons (ou alors les recoudre très solidement), qui deviennent dangereux dès que bébé peut s’en emparer.
◗ Durant les premières semaines, le bébé passe une grande partie de son temps à dormir. Le vêtement dans lequel il sera le mieux est le pyjama une pièce, en tissu extensible, s’ouvrant grâce à un « pont arrière » sur les fesses. Doublé, selon la température, d’une gigoteuse.
◗ Sauf si votre enfant est prématuré ou spécialement « petit format », inutile d’investir dans des vêtements taille 0 ou « Naissance ». Ils servent très peu de temps. La taille « 3 mois », même si elle semble un peu grande au début, est vite plus adaptée et fait davantage d’usage.
◗ Pour prévenir les allergies et l’eczéma, fréquents chez les tout-petits :
n’utilisez pas de vêtements en fibres synthétiques en contact avec la peau ;

pour les vêtements en laine, pas de fibres longues ;

lavez les vêtements neufs une première fois avant de les faire porter à votre bébé ;

utilisez une lessive neutre, bio, ou bien du savon de Marseille, et oubliez l’adoucissant.


Souvent, surtout pour son premier bébé, on a envie de se faire plaisir en s’offrant ce qu’il y a de mieux, de plus chic, de plus cher. N’oubliez pas que votre bébé trouve avant tout son plaisir dans le confort et dans le temps complice que vous passez ensemble.

Le bain de bébé
Sans doute les puéricultrices, à la maternité, vous ont-elles expliqué comment procéder pour donner le bain à votre bébé. Le nez, les oreilles, les yeux, le nombril, le crâne, etc. Mais, une fois rentrée chez vous, la manœuvre peut vous sembler bien compliquée. Voici quelques indications qui devraient vous permettre de vous détendre un peu.
◗ L’horaire du bain importe peu, de même que le lieu (salle de bains, cuisine…), pourvu qu’il soit bien chauffé, ou encore le récipient dans lequel on le donne (bassine, évier, lavabo, baignoire, etc.). Il existe du matériel bien étudié, comme des baignoires de bébé ou des tables à langer-baignoire, mais vous pouvez tout à fait vous en passer.
◗ Le bain quotidien se justifie par le plaisir que l’enfant en retire (et le vôtre) et par des nécessités d’hygiène. Mais ne vous culpabilisez pas si vous n’avez pas le temps de baigner votre bébé entièrement. Une « version abrégée » quotidienne peut consister à :
laver soigneusement les fesses au savon de Marseille ;

nettoyer visage, cou, mains et petits plis avec un coton imbibé d’eau chaude.


◗ Si votre bébé n’aime pas être nu, lavez le haut de son corps, puis le bas, alternativement, en le tenant sur vos genoux. Le jour où vous tentez « l’immersion » en baignoire, veillez particulièrement au confort (température de la pièce et de l’eau, serviette de bain sur le radiateur le temps du bain).
◗ Pour laver les cheveux, un gant de toilette mouillé, un peu de savon éventuellement, et un rinçage au gant suffisent.
◗ Pour le reste du corps, vous pouvez utiliser un gant (à changer chaque jour), ou mieux : frottez-le directement à main nue. C’est le contact le plus agréable et le plus doux pour lui.
◗ Si les fesses sont souillées, nettoyez les d’abord, éventuellement sous l’eau courante (attention à la température de l’eau !), avant de plonger bébé dans l’eau de son bain.
quelques conseils
• Pour éviter que votre bébé glisse dans sa « baignoire », tapissez-en le fond avec un torchon ou un essuie-main.
• Pour sécher les petits plis des fesses, du cou ou des aisselles, et prévenir les irritations dues à l’humidité, utilisez un sèche-cheveux (à puissance réduite). Votre bébé adorera !
• Il n’est pas recommandé de prendre votre nourrisson avec vous dans la grande baignoire, dont l’eau est vite envahie par vos propres bactéries. Si vous souhaitez partager avec votre bébé le plaisir du bain, il est prudent de vous doucher avant, et de remplir la baignoire ensuite.



Hygiène : les produits de bébé
Pour changer et laver votre bébé, vous avez certainement installé dans votre salle de bains une table à langer. À défaut, une simple planche (d’aggloméré ou de contreplaqué), posée en travers du lavabo, que vous couvrez d’un matelas de mousse, d’un plastique et d’un drap de bain en éponge plié, fait très bien l’affaire. L’essentiel est d’avoir à portée de la main tous les produits dont vous avez besoin :
eau

gant de toilette

coton hydrophile

brosse à cheveux

linge de rechange

savon de Marseille

serviette de toilette

gaze

couches propres

séchoir à cheveux

au besoin : éosine, huile d’amandes douces, pommade, etc.


attention !
Certains produits ou ustensiles de toilette, même s’ils sont vendus dans des lignes de produits pour bébés, sont, au mieux inutiles, au pire risqués pour votre nouveau-né. C’est le cas de ceux qui suivent.


◗ Les Coton-tige (ou le coton enroulé autour d’une allumette). N’en utilisez jamais pour nettoyer les oreilles ou les narines de votre bébé. Un petit morceau de coton roulé en mèche et imbibé d’eau tiède suffit largement. Ne l’enfoncez pas dans les conduits : contentez-vous d’en essuyer les contours.
◗ Les éponges, synthétiques ou naturelles. Elles sont de vrais nids à microbes. À son âge, vous pouvez laver votre bébé à main nue, ou avec un gros morceau de coton hydrophile. Plus tard, préférez le gant de toilette : il a le mérite de pouvoir être changé chaque jour et passé en machine.
◗ Le shampooing. Il est inutile pendant les deux ou trois premiers mois. Lavez plutôt le crâne de votre enfant avec le même savon que vous utilisez pour le reste du corps. Plus tard, choisissez un shampooing « spécial bébé ».
◗ Le lait de toilette. Il nettoie correctement, mais de façon superficielle. C’est une bonne chose d’avoir un flacon de lait de toilette, ou quelques lingettes, car cela peut dépanner, en déplacement notamment. Mais en usage quotidien, de l’eau tiède avec un peu de savon est préférable. De plus, certains bébés à la peau particulièrement fragile peuvent faire l’objet d’une irritation ou d’une allergie au lait de toilette en usage répété. Au choix, vous prendrez du pur savon de Marseille (sans parfum ni colorant supplémentaire), un pain lavant sans savon, ou une solution lavante « spéciale bébé », plus douce pour sa peau. Pour son visage, de l’eau un peu chaude sur un coton suffit largement.
◗ L’eau de toilette. Même les eaux de toilette « spécial bébé » sans alcool peuvent, du fait des parfums, provoquer des réactions allergiques chez certains enfants. Et puis un bébé propre sent tellement bon naturellement…
◗ Le talc. Très utilisé autrefois, il est aujourd’hui fortement déconseillé. Avec l’urine, il favorise la macération dans les petits plis et peut être cause d’irritations cutanées.

Fontanelle et croûtes de lait
On appelle fontanelle la partie molle qui se trouve au sommet du crâne de l’enfant. Il s’agit d’une zone de la forme d’un losange correspondant à un cartilage de croissance, là où les os du crâne ne sont pas encore soudés (cela prendra entre un et deux ans).
La fontanelle, élastique, est recouverte par le cuir chevelu et ne présente aucune fragilité particulière. Pourtant, bien des parents croient le contraire, au point qu’ils hésitent à savonner correctement la tête de leur bébé.
Or, il se trouve que le crâne du bébé produit des sécrétions graisseuses entraînant souvent la formation de petites croûtes que l’on nomme couramment des « croûtes de lait ».
Pour les éviter, il ne faut pas hésiter à laver chaque jour la tête du bébé et à lui brosser les cheveux régulièrement avec une brosse douce.
Pour les faire disparaître, on les enduit chaque soir d’un peu de vaseline ou d’une goutte huile d’olive ou d’amande douce pendant deux jours, on lave le matin, puis on ôte le tout le troisième jour avec du savon, en s’aidant au besoin d’un petit peigne ou d’une brosse en soie douce.
Cela fait partir les croûtes de lait et s’effectue sans aucun risque ni désagrément pour le bébé.

Pour habiller bébé
Certains parents se sentent très maladroits lorsqu’il s’agit d’habiller et de déshabiller leur bébé. Ils n’osent pas tirer sur le bras pour enfiler la manche, et encore moins passer des encolures autour de la tête du bébé. Que pourrait-il arriver à cette fameuse fontanelle (l’os souple qui se trouve au sommet du crâne)?
Par ailleurs, de nombreux bébés détestent qu’on les déshabille. La sensation de nudité leur est très désagréable et ils se mettent à hurler dès qu’ils sentent l’air frais sur la peau nue de leur corps.
Que faire ? D’abord se rassurer : ni le bébé ni son crâne ne sont aussi fragiles qu’ils paraissent. Si vous parvenez à garder votre calme, l’expérience aidant, vous deviendrez bien vite experte en manipulation de bébé. Ensuite, lire ces quelques conseils qui ont fait leurs preuves et appliquer ceux qui vous conviennent.
◗ Prévoyez à portée de main tous les produits, couche et vêtements dont vous aurez besoin.
◗ Installez-vous confortablement, le bébé sur le dos face à vous, soit assise sur un lit, soit debout devant la table à langer.
◗ Quand le bébé a un peu grandi, suspendez au-dessus de la table un mobile ou affichez au mur des dessins variés qui occuperont bébé pendant que vous le changerez.
◗ Profitez de ce moment pour lui parler doucement, lui chanter une chanson, attirer son attention dans un doux dialogue.
◗ Évitez de mettre l’enfant totalement nu : déshabillez le haut, puis le bas (ou l’inverse !).
◗ Si l’enfant doit être mis entièrement nu (avant le bain, par exemple), enveloppez rapidement son corps dans un lange ou dans une serviette de toilette douce.
◗ Tenez compte de certains impératifs lorsque vous achetez de la layette :
évitez ce qui se passe par la tête ;

choisissez des vêtements amples, doux et faciles à laver ;

bannissez les rubans autour du cou et les épingles de nourrice.


 
◗ Si vous êtes de ceux pour qui le côté pratique (pour vous) et confortable (pour bébé) doit primer sur l’esthétique ou la mode, voici la tenue de base :
chemise fine, T-shirt ou body en coton ;

grenouillère ou gigoteuse ;

chaussons et gilet (par temps frais). À posséder en plusieurs exemplaires…



De la douceur…
Le bébé est extrêmement sensible à la douceur dont font preuve ceux qui s’occupent de lui. Un soupçon de nervosité ou d’impatience, une absence de chaleur dans le contact sont suffisants pour qu’il se sente malheureux et pleure.
La douceur du contact, d’abord. Le bébé, parce qu’il est totalement dépendant, est manipulé pendant de longs moments. Changement de couche, bain, déplacements, repas sont autant de situations où le corps du bébé est entre vos mains, au sens propre. Il sent si vos mains sont chaudes, calmes, accueillantes, ou si elles sont froides, techniques, pressées d’en finir. Dans ce dernier cas, le bébé manifeste son insatisfaction et devient facilement irritable. La relation corporelle est si importante pour lui, son sens du toucher est tellement délicat qu’il ne peut supporter la brusquerie.
La douceur de la voix, ensuite. Autant un bébé est vite sous le charme d’une voix chaude, douce, sûre d’elle, s’adressant à lui avec des mots tendres, autant il crie ou se replie sur lui-même s’il est au contact d’une voix revêche, agressive, criarde ou angoissée.
Certains bébés sont hypersensibles au manque de douceur. Si vous avez remarqué que c’est le cas du vôtre, tenez-le bien à l’abri de ceux qui ont perdu ce sens de l’intimité avec les bébés et qui le font douter de la bonté du monde.

Bercez votre bébé
Autrefois, les petits bébés étaient couchés dans des berceaux, soit suspendus avec des sangles, soit que l’on balançait doucement avec le pied. Les nourrices et les mères savaient bien que, habitués au bercement « aquatique » du ventre maternel, les bébés se calmaient et dormaient mieux ainsi balancés. Une douce chanson fredonnée en rythme les accompagnait. La modernité et la technique aidant, les bébés sont aujourd’hui couchés dans des petits lits immobiles et la boîte à musique a remplacé la chanson. Des professionnels ayant, il n’y a pas si longtemps, affirmé qu’il ne fallait pas trop prendre les bébés dans ses bras au risque de les rendre capricieux, beaucoup de nouveau-nés n’ont plus ni bercement, ni berceau, ni berceuse.
Quel dommage ! Bercer son bébé, confortablement installé ou au fond d’un rocking-chair, non seulement ne rend pas son caractère plus difficile mais l’aide à acquérir une sécurité intérieure qui est un bien précieux. Quelle idée du monde veut-on donner à un petit qui vient d’y entrer ? Celle d’un monde froid où l’on vous laisse seul faire face à vos malaises, ou celle d’un monde chaleureux où des bras accueillants viennent à votre secours ? Des chercheurs commencent à mettre en évidence aujourd’hui que les contacts corporels étroits entre la mère et le bébé n’ont pas seulement des effets psychologiques, mais également des effets biologiques. Chez les bébés rats, à nourriture égale, la synthèse des protéines se fait mieux si la mère les a léchés…
Votre bébé a des coliques ? des crises de larmes que vous ne comprenez pas ? Si votre instinct et votre bon sens vous poussent à le prendre dans vos bras et à le bercer tendrement, surtout n’hésitez pas. Posez-le sur votre cœur et chantez-lui une chanson douce, paisible, qui remonte à votre propre enfance. Vous ne pourrez lui faire plus de plaisir.
Vous trouvez un vrai berceau dans une braderie ou dans le grenier de la maison de votre grand-mère ? Installez-y votre bébé sans hésiter. Vous disposez d’un fauteuil à bascule ? Installez-vous-y confortablement, votre bébé lové contre vous.
Il a du mal à s’endormir ? Asseyez-vous près du lit, posez une main légère sur le bébé et chantez doucement, au rythme de sa respiration, puis de plus en plus lentement. Ne vous arrêtez pas au fait que vous ne connaissez pas de berceuse. La plus jolie sera celle que vous inventerez, avec vos mots à vous, ceux qui rassurent l’enfant : papa, maman, son prénom, etc.
Installer son bébé dans un porte-bébé ventral, ou le blottir contre soi et l’y retenir avec une longue écharpe sont aussi des façons très agréables au nouveau-né d’être contre son papa ou sa maman, et bercé par chacun de ses pas, de ses mouvements.
attention !
Vous ne parviendrez à calmer l’enfant, à créer un climat paisible, que si vous êtes vous-même calme et paisible. Inutile de faire semblant, s’il est trois heures du matin et que vous avez plutôt envie de l’enfermer dans un placard pour retourner dormir ! Le bébé de cet âge est en prise directe avec vos émotions réelles : il ne sentirait que votre tension intérieure et votre impatience d’en finir. Alors, si vous ne vous sentez pas d’humeur câline et tendre, mieux vaut laisser l’enfant dans son lit, avec sa boîte à musique, et l’aider à trouver son pouce, plutôt que lui transmettre un surcroît de nervosité.



Un bébé, cela pleure…
C’est une vérité que beaucoup de jeunes parents ignorent. À la maternité, passe encore : l’agitation, les pleurs des autres bébés… on comprend que le sien soit énervé. Mais une fois rentré à la maison et installé au calme dans son rythme, bébé pleure encore. Et souvent.
Les pleurs d’un bébé sont souvent stridents, déchirants. On ne peut rester sans réagir, sans s’inquiéter, et il est bien difficile de ne pas finir par s’énerver soi-même (surtout la nuit !). Ce qui n’arrange pas les choses. Les crises de larmes peuvent se répéter quatre ou cinq fois par jour, et durer des temps qui vous semblent des heures. Vous vous épuisez parfois à chercher : De quoi a-t-il besoin ? Où a-t-il mal ? Que veut-il dire ? Il a mangé, il a dormi, il n’a mal nulle part, et il pleure quand même… Êtes-vous une mauvaise mère parce que vous ne pouvez rien pour lui ? Ces pleurs du bébé, que peut-on en comprendre et comment y répondre ?
Il faut tout d’abord savoir que le jeune bébé partage son temps entre trois états : il dort, il est en éveil calme ou il est agité (pleure, crie, etc.). À son âge, les cris sont le seul moyen dont il dispose pour dire que quelque chose ne va pas et tenter de vous faire comprendre ce qu’il désire. Il est donc positif que votre enfant pleure : il a l’espoir de communiquer avec vous et compte sur vous pour lui venir en aide. Au fil des semaines, les cris se différencient et les parents comprennent de mieux en mieux ce que signifie telle ou telle manifestation. Ils apprennent à moduler leur réponse en fonction du cri entendu, et cet échange est déjà un début de dialogue.
Pendant les neuf mois de la vie intra-utérine de votre bébé, tous ses besoins ont été comblés : il n’avait ni froid ni chaud, ni faim ni soif, ni mal à l’estomac ni le nez bouché. Soudain, à la suite de sa venue au monde, il découvre toutes ces sensations si désagréables. Plus bien d’autres : la fatigue, les lumières vives, les bruits violents, la peau nue, etc. Il découvre en même temps qu’il ne possède pas les moyens de réagir, qu’il est trop petit et dépendant. Que feriez-vous à sa place ? J’ai toujours pensé que les jeunes bébés criaient autant sur leurs besoins légitimes que sur leur impuissance à les satisfaire…
Si on essaie de se mettre une seconde à la place de son bébé (ou, plus difficile, de se souvenir que l’on a eu cet âge…), on imagine très vite la perturbation qu’un nouveau-né ressent. Arriver sur notre terre est une aventure, un changement d’état définitif. Il arrive dans un monde qui n’a rien à voir avec celui où il a passé les premiers mois de sa vie et où il a eu tout le temps de s’acclimater. Il n’a plus aucun repère, et il a tout à découvrir. Le souvenir du paradis perdu… Comment n’aurait-il pas, certains soirs, une sorte de blues au cœur.
Il faut savoir ensuite que le bébé est très sensible aux émotions de sa mère, et notamment à sa tension nerveuse. Le bébé d’une mère fatiguée aura tendance à pleurer pour l’appeler et lui dire son inquiétude. Ce qui ne fera que crisper davantage sa mère. Mais ne vous culpabilisez pas pour autant si votre bébé pleure beaucoup : c’est sa façon à lui de communiquer avec vous ; ses pleurs valent mieux qu’une apathie dans laquelle il ne s’exprimerait pas. Tentez de garder votre calme et de répondre au mieux à votre bébé, avec ce que vous êtes.

Ne jamais s’énerver
Quand son bébé pleure pendant des heures, que l’on est impuissant à le calmer, que les nuits sont courtes et les voisins exaspérés, il peut arriver que l’on perde soi-même son calme. Frapper ou secouer son bébé pour le faire taire sont des gestes qui sont extrêmement dangereux pour lui. Les muscles du cou, encore très faibles, ne peuvent retenir les mouvements brusques de la tête et le cerveau du tout-petit, encore fragile, peut heurter la boîte crânienne. Cela risque d’entraîner des lésions des tissus internes, provoquant des troubles neurologiques graves et souvent irréversibles.
Alors, si on sent que l’on risque de s’énerver avec son bébé, mieux vaut le laisser tranquille dans son petit lit et s’éloigner le temps de retrouver son calme.
l’inquiétude des parents
L’inquiétude des parents quant aux cris de leur bébé tient souvent au fait qu’ils se mettent à sa place. Or ils ne sont plus des bébés depuis bien longtemps… D’où les erreurs d’interprétation ! Les « grands » pleurent essentiellement dans trois cas : s’ils ont mal, s’ils sont tristes, plus rarement s’ils sont fatigués. Les bébés, eux, crient parce que c’est leur manière essentielle de s’exprimer et ils ont de multiples raisons de le faire, pas forcément inquiétantes ! Les pleurs de fatigue que nous connaissons (pleurer un bon coup apaise et nous fait parfois du bien) sont les plus proches de ceux des bébés. Les tout-petits, et jusque vers quatre ou cinq ans, pleurent souvent de fatigue : cela les aide à vider la tension intérieure, à se détendre, et les prépare au sommeil.



Les compétences de bébé : la vue
Dès les premières semaines, les activités réflexes deviennent plus nettes et plus efficaces. Dès que l’on frôle la paume ou la plante du pied du bébé, il s’agrippe fortement. Il peut même saisir un objet, mais il va le lâcher involontairement très vite. Cela prouve notamment que sa vue s’est bien améliorée. Il peut distinguer les contours des objets. Son champ visuel s’est élargi, mais il faut toujours lui présenter les objets de face, à une trentaine de centimètres, afin qu’il les voie correctement. Vous-même et vos proches, faites-vous reconnaître de votre bébé en plaçant votre visage bien en face du sien et en le regardant dans les yeux. L’enfant commence également à pouvoir suivre des yeux un objet qui se déplace lentement dans son champ de vision. De nombreuses études ont montré que le bébé est plus intéressé :
◗ par les personnes que par les objets ;
◗ par ce qui bouge que par ce qui est immobile ;
◗ par les contrastes que par les couleurs tendres ;
◗ par les visages que par toute autre chose.
Profitez-en pour accrocher au-dessus ou sur le côté du lit de votre bébé des dessins très simples faits avec de gros feutres noirs. N’oubliez pas de changer de temps à autre ces dessins afin de renouveler la curiosité et l’intérêt du bébé : cercles concentriques, grosses rayures alternées noires et blanches, visages stylisés, etc.

Une passion pour les visages
Les jeunes bébés sont passionnés par les visages, celui de leur mère en particulier, et par les yeux. Cette partie du visage est en effet la plus contrastée, donc celle qui « ressort » le mieux au milieu d’un visage (on a vu que les bébés voyaient surtout les couleurs à fort contraste).
Mais le regard est avant tout la partie du visage qui « parle » le mieux. Sourires, clignements, éclats, ouvertures et fermetures, les yeux sont constamment mobiles et vivants. Ils sont le reflet de l’état d’esprit et une source inépuisable de communication non verbale. Le bébé « lit » dans les yeux, dans les traits du visage, dans le ton de la voix, dans quel état d’esprit est celui qui lui fait face ou qui le tient dans ses bras. C’est le premier langage que le bébé va découvrir et nous pouvons grandement lui faciliter cet apprentissage.
Le bébé cherche le regard : aussi est-il très important de ne jamais le lui refuser. Au contraire : pour qu’une bonne relation se crée, il faut entrer dans ce jeu de contact visuel à toute occasion. Au cours de la tétée, bien sûr, quand vous parlez à votre bébé, ou lorsque vous vous tenez face à lui. Ces longs échanges souvent silencieux, les yeux dans les yeux, sont des moments riches d’amour et de reconnaissance. Ce tout premier dialogue concerne aussi le père et les frères et sœurs : à eux de prendre le temps d’échanger longuement et de se faire reconnaître par le bébé.

Il aime ce qui bouge
Presque dès sa naissance, le bébé est fasciné par ce qui bouge, pour peu que l’objet se trouve dans son champ de vision et à la bonne distance de son visage (une trentaine de centimètres). Très tôt également, il va s’exercer à le suivre des yeux et fera des progrès dans la coordination entre la vue et le mouvement.
Le bébé se réjouit également des couleurs très contrastées et de ce qui brille. Lui en donner beaucoup à regarder, et varier son plaisir, a une fonction d’éveil certaine mais exerce également sa vue dans un début de reconnaissance des objets et des gens.
des décorations d’éveil économiques
• Suspendez un cintre à une ficelle et fixez l’autre extrémité de cette ficelle au plafond, grâce à un petit crochet.
• Accrochez plusieurs morceaux de ficelle à ce cintre, d’une longueur telle qu’ils arrivent à 30 cm au-dessus du lit du bébé (ou de sa table à langer).
• Entortillez autour du cintre une guirlande de Noël dorée ou argentée.
• Prévoyez différents objets que vous pourrez attacher tour à tour à ces ficelles : des objets légers qui pourront bouger et des objets colorés ou brillants : ballons de baudruche de formes et de couleurs variées, boules de Noël, grandes plumes, dessous-de-plat en raphia, papier-cadeau brillant grossièrement froissé, pot à yaourt recouvert de papier d’aluminium (vous percez un trou au fond et passez la ficelle au travers).



•Les premiers vrais sourires
Les premiers sourires intentionnels diffèrent des sourires aux anges sur deux points essentiels :
— ils engagent la totalité du visage du bébé, non seulement sa bouche mais aussi ses yeux qui se plissent ;
— ils sont dirigés explicitement vers quelqu’un (bébé sourit en vous regardant droit dans les yeux) ou quelque chose (un visage d’ours ou de poupée, avec des yeux bien dessinés) et sont à comprendre comme faisant partie d’un dialogue.
Le bébé est particulièrement sensible à la voix, au regard et aux caresses. Aussi aura-t-il tendance à sourire facilement dans les situations où il se sent bien.
◗ Vous parlez à votre bébé d’une voix douce et calme, en l’appelant par son prénom, puis avec des petites phrases affectueuses toutes simples.
◗ Vous le bercez, ou vous le caressez légèrement sur la tête, sur les joues ou sur le ventre.
◗ Vous le regardez dans les yeux, en lui parlant peut-être, en tout cas en lui souriant largement. Le rôle de l’imitation est important : votre bébé sera souriant (entre autres) si vous lui souriez beaucoup. Même si l’on a montré que l’aptitude au sourire était innée, elle se développera mieux dans un environnement lui-même souriant.
Peu à peu, les sourires de votre bébé vont se faire plus attentifs et n’iront plus qu’aux personnes aimées.

L’instinct maternel
La femme « fait » un enfant, mais c’est ce premier enfant qui fait de la femme une mère. Or, cette transformation, si elle se déroule le plus souvent naturellement, peut poser des difficultés à certaines femmes. Une immense variété de situations peut influencer la relation entre la mère, le père et l’enfant. Il faut prendre conscience de la grande complexité de ce qui se joue autour de la naissance et de la fragilité psychique de ceux qui la vivent. La période « grossesse – accouchement – premiers mois du bébé » est une période charnière, d’une sensibilité particulière, et un réaménagement de son identité, comme il en existe peu dans une existence.
Peut-on réellement parler d’« instinct maternel » chez l’être humain ? Notre part animale possède certainement des instincts dans son cerveau archaïque, mais l’être humain est fait de culture plus que de nature, d’apprentissages et d’acquis plus que de gènes. C’est pourquoi toutes les femmes ne sont pas envahies, dès la mise au monde de leur bébé, d’un sentiment d’amour et d’une envie irrépressible d’en prendre soin. Certaines ressentent une difficulté initiale à considérer ce bébé comme le leur (qu’elles l’expriment ou non) ou peinent à s’y attacher. Elles sont comme inhibées dans leurs compétences à le materner et vivent cela avec un sentiment d’étrangeté. Il est clair que chacun « devient » parent à son rythme. On peut donc parler de transition vers l’état de parent.
C’est avec notre histoire d’enfance que nous devenons père ou mère : selon le lien qui nous unissait à nos parents, selon la mère que nous avons eue, selon la manière dont nous avons traversé notre adolescence, avec les traumatismes que nous avons enfouis en nous. Compte également la manière dont cet enfant dont nous sommes le père ou la mère a été conçu, comment il a été attendu, comment il est venu au monde…
L’accouchement crée un vide dans le ventre et peut ainsi raviver des expériences de séparation et de manque. Il faut un temps, variable chez chaque nouvelle mère, pour faire le deuil de l’état de plénitude de la grossesse, le deuil de l’accouchement idéal et de l’enfant imaginaire. Puis un autre temps, parallèle, pour faire une place en soi à cet état de mère, responsable d’un autre être humain. Un temps pour rencontrer ce bébé réel et lui faire une place dans son psychisme et dans son cœur.
Chez la plupart des femmes, ces mécanismes psychologiques complexes s’effectuent rapidement et spontanément. L’attachement et les comportements de maternage s’installent, le sentiment d’amour étant déjà là bien avant la naissance elle-même. À peine quelques jours de baby-blues…
Mais chez d’autres femmes, « l’accordage » avec leur bébé est moins facile. Que faire alors ? Surtout ne pas rester seule avec cette souffrance. Le risque serait de culpabiliser à tel point ce sentiment d’étrangeté, d’indifférence, voire de rejet, que la jeune maman cacherait ce qu’elle ressent profondément, restant seule avec sa difficulté. Faire appel à sa propre mère, si celle-ci est à la fois capable de soutenir la jeune maman et de ne jamais chercher à la remplacer, peut être une bonne idée. Le nouveau papa a, lui, le rôle primordial d’accompagner la maman et de prendre en charge avec elle les soins du bébé.
Enfin, il ne faut jamais hésiter à se confier à des professionnels, sage-femme, puéricultrice, psychologue. Ce problème est bien connu et bien pris en charge. Aidée, entourée et soutenue, la jeune maman prend le temps de rencontrer son bébé et de trouver confiance dans ses compétences parentales. L’amour inconditionnel apparaît.

Et le papa ?
Longtemps considéré comme secondaire lors de la grossesse et des premières semaines de vie, le rôle du père est enfin pleinement reconnu. Personne ne niera que la mère a, dans les premiers temps, un rôle privilégié. Parce qu’elle a porté son enfant neuf mois, par la préparation psychologique et hormonale qui s’est effectuée en elle, la mère vit dans une intimité totale avec son bébé.
Mais cette intimité est loin d’exclure le père, qu’un congé de paternité bienvenu autorise maintenant à passer un temps précieux auprès de sa compagne et de l’enfant nouveau-né.
Son rôle, indispensable, spécifique et fondateur, commence bien avant la naissance. Présence chaleureuse et amoureuse auprès de sa femme, il doit être présent d’emblée auprès de son bébé. Parce qu’il est différent de la mère, parce qu’il représente le masculin, l’extérieur, il apporte une dimension d’éveil et d’ouverture qui n’existerait pas sans lui.
Le père exerce peu à peu un rôle de contrepoint face à l’amour de la mère, évitant que mère et enfant s’enferment trop longtemps dans une relation duelle exclusive et fermée. Il rappelle également à sa femme que, même devenue mère, elle n’a pas cessé d’être sa compagne.
Le temps n’est plus où le père représentait l’autorité et la mère les soins corporels et la tendresse. Dans la plupart des jeunes couples, les deux parents ont une formation professionnelle, un métier à l’extérieur, une faible expérience des bébés et une envie intense de s’investir dans l’éducation. Le père et la mère exercent tour à tour l’autorité, selon les circonstances ou la personnalité. Et les pères ne sont pas en reste pour câliner ou prendre soin de leur bébé.
Mais chacun le fait à sa façon, et c’est ce qui fait toute la richesse du fait d’être deux parents à s’occuper de l’enfant. Le père est tout aussi indispensable que la mère, mais leurs rôles ne sont pas interchangeables : c’est parce qu’ils sont différents, qu’ils ont des tâches et des comportements complémentaires, des façons de faire différentes, que l’enfant, situé à la croisée de deux influences, trouvera son chemin et sa personnalité propres.

Ce qui change pour le couple
Avant la naissance d’un premier bébé, le couple est conjugal, puis il devient parental. Ce changement de statut n’est pas sans conséquences sur son fonctionnement et sur son intimité. Il arrive que le père et la mère retrouvent progressivement une sexualité encore plus profonde et complice qu’avant la naissance. Plus souvent, le choc physique et psychique de l’accouchement, suivi de l’arrivée du bébé, entraîne un bouleversement dans le couple. La vie quotidienne et relationnelle, qui avait trouvé son équilibre à deux, est totalement chamboulée. Quand revenir à une relation plus amoureuse ? Comment trouver un nouvel équilibre satisfaisant pour chacun ?
La femme
Elle a été, sur les plans physique, hormonal et psychologique, totalement bouleversée par ces douze derniers mois. Elle a vu son corps changer de formes, parfois dans des proportions importantes. Ce corps s’est adapté à la tâche de nourrir, protéger et faire grandir un enfant pendant neuf mois, le mettre au monde, puis l’allaiter. Tout cela, elle l’a accepté d’avance. Mais, même une fois le bébé sevré, la femme a parfois du mal à se reconnaître. Il lui reste des séquelles physiques de cette aventure, quelle avait peut-être mal anticipées. Kilos accumulés, cicatrices d’épisiotomie, ventre rebondi, hémorroïdes, vergetures… Il lui faut quelques mois pour réapprivoiser son corps qui s’était mis entièrement au service de la fabrication d’une nouvelle vie ; il doit redevenir un corps érotique et séducteur. Cela ne se fait pas tout seul. Ni en un jour.
Même si elle se sent une maman heureuse et épanouie, la femme peut avoir du mal à se sentir simultanément une partenaire désirable et désirante. Si l’on ajoute, à ce trouble de l’image du corps, la fatigue résultant de l’accouchement, des nuits hachées, des soins du bébé et de l’allaitement, on comprend aisément le peu d’enthousiasme de la nouvelle maman à reprendre une vie sexuelle là où elle l’avait laissée…

L’homme
La venue au monde de son bébé est un choc psychologique et symbolique qui peut avoir des répercussions physiques. L’homme, plus particulièrement s’il a assisté à l’accouchement, peut avoir été saisi d’une sorte d’effroi, à peine conscient, qui se superpose à l’émerveillement. Sa femme, qu’il voyait physiquement comme sa partenaire de jeux sexuels, est devenue à ses yeux un corps de mère. Pour certains hommes, cela rend difficiles le désir et les pratiques précédentes. Des ambiguïtés font obstacle. Le sein par exemple, organe sexuel par excellence, est devenu source d’alimentation. Comment gérer ce double statut ?
Si le papa s’implique dans la nouvelle situation, il n’est pas non plus à l’abri de la fatigue des nuits écourtées et du surcroît d’activités. S’il a du mal à se situer par rapport à son nouveau statut, il peut se sentir exclu de la dyade fusionnelle mère-enfant et le vivre douloureusement. Lui qui était l’unique objet d’amour et d’attentions de sa compagne, passe désormais systématiquement après ce petit bout qui dévore temps, substance et énergie…
Votre bébé a un mois
Il pèse :
   
Il mesure :
   
Description de bébé :
   
   
   
   
   
   
Ce qui s’est passé pendant ce mois :
   
   
   
   
   
   



Le couple
L’homme et la femme, qui avaient su trouver un accord de vie lorsqu’ils étaient deux, doivent réinventer les règles communes maintenant qu’ils sont trois. Chacun apprécie-t-il le père ou la mère que l’autre est devenu(e)? Y a-t-il frustration ? désaccords ? lassitude ? Tous ces éléments peuvent générer des difficultés nouvelles au sein du couple. Si l’on ajoute à cela le manque de temps pour se retrouver à deux, se parler et se confier l’un à l’autre, on comprend que la période soit délicate. Le nombre important de séparations qui suivent la naissance d’un enfant en témoigne.
Les tensions sexuelles existent également. Le plus souvent, l’homme souhaite reprendre une vie intime rapidement après la naissance. Non seulement il n’a pas été éprouvé physiquement, mais il ressent le besoin de resserrer les liens conjugaux aux dépens du parental qui semble tout envahir. La femme, éprouvée et fatiguée, n’est souvent pas prête aussi vite. Elle peut redouter de nouvelles douleurs lors de la pénétration. Vis-à-vis de son bébé, elle est dans cette « folie maternelle primaire » qui la fait se tourner essentiellement vers la satisfaction des besoins de son bébé.

Que faire ?
Les couples qui avaient une bonne relation sexuelle avant et durant la grossesse, où les deux partenaires trouvaient leur compte de plaisir, n’auront généralement pas de problèmes, les premiers mois passés, à retrouver une intimité satisfaisante. Il suffit que chacun des deux en ait le désir, qu’un dialogue ouvert se noue sur les attentes, les désirs et les craintes de chacun. La patience et la tendresse feront le reste. Un conseil : ne laissez toutefois pas passer trop de temps avant de reprendre des échanges amoureux, quelle que soit leur forme. N’attendez pas plus de trois à cinq mois pour recommencer à faire l’amour régulièrement. Plus le délai est long et plus la reprise sera compliquée.
Le dialogue et la bonne volonté réciproque sont ce qui aidera le plus les couples en difficulté. Elle, elle doit se rappeler qu’avant d’être mère, elle était femme et amante, et qu’elle est appelée à le rester. Les deux statuts ne sont pas incompatibles, mais cela demande de trouver un nouvel équilibre. Lui, il doit comprendre qu’il n’est plus seulement amant et que son statut, à lui aussi, a changé. Mieux il acceptera ses nouvelles responsabilités, plus il donnera à sa compagne le sentiment qu’elle peut s’appuyer sur lui, plus vite elle se tournera à nouveau vers lui sexuellement.
C’est aussi son rôle de lui rappeler qu’elle est belle, désirable et attirante pour lui. Cela peut passer par l’organisation d’une soirée, d’une journée ou d’un week-end à deux : bébé est confié à la grand-mère et le couple se donne un peu de temps « en amoureux » pour se retrouver vraiment.
Si les difficultés persistent, si le couple n’a pas repris de vie sexuelle active six mois après la naissance, il est important de s’en préoccuper. Inutile de se raconter des histoires ou de se servir du bébé dans la chambre des parents comme alibi… Aller discuter ensemble au cabinet d’un psycho-sexologue peut être précieux et permettra de mettre des mots sur ce qui bloque, et de trouver le chemin de la réconciliation amoureuse et sexuelle.
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